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— C'ts t bien facile. Mons ieur; mai s si 
• a * PStTon r e n a î t S s'apercevoir de votre 
ptéaavsee, c o m m e n t accepterait- i l vos expli­
cation» ? 

- t - N ' s v e i aucune crainte , j e ne vous met ­
trai nu l l ement en cause si Je su i s découver t : 
Jd> n ' a r r a a f e r a i a v e c lui personnel lement . J* 
TUSJS d e m a n d e seu lement de me procurer it 
•BOTSB de pénétrer d îna l 'usine et , une fois 
d s n s la parfumerie , de me gl i s ser dans In 
c a c h e t t e où v o u s pensez que Je pourrais ê tre 
t l 'aise pour observer fac i l ement . 

— Vous pouvez avoir confiance en moi e t 
Tèu» en rapporter S ce que Je va is vous pro­
poser. 

S i v o u s le roulez bien, nous entrerons 
en tre midi e t une heure, au m o m e n t où le 
personnel e s t al lé déjeuner. Le concierge m e 
e e n a s l t . il ne demandera aucune expl icat ion 
sur votre p r é s e n c e : c e n'est pas la première 
fo i s , e n effet, qu'il m e verra a c c o m p a g n e r 
des é trangers qui v i ennent v is i ter l 'usine. 

Vous pouvez ê tre certain qu'il ne prendra 
n u l l e m e n t f a r d e i votre «ortie, ce qni m u s 
permettra de rester a l' intérieur auss i loug-
té s jps que v o u s le Jurerez uti le . 

D a n s l e bureau d e Monsieur Frede l son . I! 
j S plusieurs armoires v ides , ou à p«'u prés. 
ek d e a a pet i t s cab ine t s obscurs d a n s lesquels 
Il ne péttette" jamai s . J e crois que l'un des 
deux penirrs v o u s convenir c o m m e poste 
d'observation. 61 v o u s ê t e s déc idé , il fau­
drait partir d'ici a v a n t midi . 

C'est entendu. J'sppelle le chauffeur et Je 
vodjs r s m ê n e S Grasse. 

Martial fu t bien v i te la avec la voiture, 
MSt tmln fut avert i d'avoir a prévenir lus 

jeunes filles de ne pas at tendre pour déjeu­
ner, puis , Maurice au vo lant démarra le cœur 
piein d'espoir. 

I.e parfumeur Frede lson étai t - i l l e niva-
térieur correspondant X . Y. Z. 3 6 9 d 'Annecy . 
Son absence de Grasse . son é t o n n e m e n t s in­
cère a l 'annonce de la dispari t ion de M a d a m e 
Gott ier e t surtout la quest ion d a n g e r e u s e 
« es - tu pour quelque chose dans l'affaire ? » 
qu'il a v a i t posée S l 'Inconnu, convoqué pour 
t .o i s heures, s e m b l a i t l e prouver. 

Cet te n.vpotnése lui sembla i t t e l l ement in­
vraisemblable qu'il ne pouvai t ra isonnable­
m e n t l 'admettre . E t pourtant , l es déclara­
t ions du Jeune h o m m e , s i e l l e s é ta l en t v r a i e s , 
é ta ient s ingu l i èrement troublantes par leur 
précision et par la co ïnc idence : 

Pour é v i t e r d'être vu en c o m p a g n i e de 
Maurice, le Jeune secrétaire descendi t de voi­
ture a v a n t l 'agglomérat ion grsseo i se . 

Enfourchant sa b icyc le t te , qui a v a i t ét.5 
fixée contre l s carrosserie d e l 'auto pendant 
h t r s j e t du B a r a l'octroi de Grasse e t que 
Martial s 'ê ts l t e m p r e s s é de descendre , !>• 
j m n e h o m m e , prit rendez-vous avec eux pour 
midi et demi , p lace d u Cours, puis d isparut 
sur la route. 

Martial , le regardant pédaler au loin, com­
muniqua s e s impress ions a son maître , qui 
l 'avait mi s au courant de se s projet» : 

— Monsieur Maurice, Je ne pais si v o u s 
devez avoir toute confiance en ce garçon ; 
en l 'admettant , je trouve osé de risquer seul 
1 aventure . 

— Croirais-tu, par hasard, que j 'aie peur'" 
— Non pas. mais si réel lement son patron 

e - l 'homme qui doit venir s 'entretenir a v e c 
lnl dans son cabinet S trois heures s o n t l es 
ir.c'ividus que vous pourchassez , il e s t pro­
bable qu'ils sont toujours armés . 

Songez que, si vous ven iez à être décou­
vert dans votre cache t t e II leur serai t fac i le 
or v o u s abattre d'un coup de feu. s a n s qu'ils 
p r i s s e n t être inquié tés après : 

Leu r d é f e n s e serai t toute naturel le , e t 
chacun l 'admettrait : Ils vous auraient pris 
pour un cambrioleur et auraient tiré. 

Il faut reconnaître que votre présence, 
alr.sl caché e t armé, car Je présume que vons 
l 'êtes , leur dounerai t raison. Auss i j e v o u s 
d e m a n d e de m e la i sser entrer a v e c v o u s 
dnns l 'usine e t de partager votre cache t t e . 

— Tu a s peut -ê tre raison, mon ami , ré­
pondit Maurice après avoir réfléchi ; 11 e s t 
certain qu'Us auraient la partie belle pour es 
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cuser leur g e s t e , i l e s t v / a i aus&i que notre 
a m i ne manquera i t j ias de l e s dénoncer 
s'il es t auss i s incère qu'il en a l'air. 

— Oui, mai s e n a t t e n d a n t , vous seriez 
b lessé ou tué : Ce n'est pas le but que vous 
dés irez a t te indre . P e n s e z A la douleur de 
Mademoise l l e Mathi lde . 

— E h bien, soit , accepta Maurice con­
v a i n c u , t u v i e n d r a s a v e c m o i ; m a i s tu 
r.'es p a s armé, toi I 

— Si j ' ava i s prévu que vous me pren­
driez a v e c vous . 

— Alors , tout va bien, passons a v a n t 
tout au c o m m i s s a r i a t , m e t t r e le c o m m i s ­
saire au courant de notre affaire, pour 
plus de régularité . 

Le pol icier grasso i s a t a i t eu l 'occasion 
dr- vuir m a i n t e s fois le j eune h o m m e a i 
cours d e s s e m a i n e s passées . Lorsqu'il ap ­
prit d e sa bouche l 'expédit ion qu'il voulait 
hasarder il ne put s 'empêcher de protester. 

— Mais c'est imposs ib le c e que v o u s ai les 
srupçonner là Monsieur Lanibersart ! Mon­
s ieur Frede lson le gros parfumeur serait 
c c m p r o m l s d a n s tous c e s c r i m e s ? Al lons 
donc ! Mais , dans quel but ï Je vous le 
d e m a n d e . 

Il occupe uuc s i tuat ion formidable sur la 
place de Grasse et g a e n e tout l 'argent qu'il 
veut a v e c s e s produits qui ont d'ailleurs 
e irichi son prédécesseur. Rée l l ement , je vous 
consei l le en toute s incér i té d'abandonner cet 
a u<' i c ieux projet. 

— Du tout. Monsie-jr le Commissa ire , J'y 
suis , plus que j a m a i s , résolu. La quest ion 
n'est pas de connaî tre m a i n t e n a n t l e s rai­
s o n s qui ont pu le ppMSCf â tremper dans 
toutes c e s a v e n t u r e s dramat iques e t cr imi­
nel les . Il s 'agit purement e t s i m p l e m e n t de 
savoir s i . oui on non, il y a pris une part 
directe ou indirecte , peu importe . 

— Enfin, je ne sa i s ce rrae je dois sou­
haiter, que vous a v e z raison ou tort, car Je 

vous a v o u e e n toute franchise que s i vos 
provis ions s o n t e x a c t e s , si rée l l ement Mon­
sieur Fredelson e s t coupable ou compl ice des 
c o u r - b l e s , c 'es t A désespérer de rencontrer 
encore des honnêtes g e n s ! 

— Nous serons fixés dans quelques heures . 
— E t si vous vous ê te s trompé? 
— J e n'aurai aucune honte à lui adresser 

m e s e x c u s e s ; s i c o m m e vous m e l e d i te s 
c'est un h o n n ê t e h o m m e , il comprendra ma 
conduite . 

— C'est poss ible , m a i s il trouvera peut-
être que vous avez e x a g é r é : 

— Il n'est pas encore dit que J'ai tort, 
Monsieur le Commissa ire . Tour le cas où 
j 'aurais ra ison, puis - je vous demander de 
'•enlr à l'usine d a n s l 'aprcs-midi , après trois 
Leures. a v e c deux inspecteurs . Ceci prwr 
prévoir le pire, c 'est-à-dire la rés is tance de 
Kredelson. 

— Vous al lez l'arrêter de suite , a ins i? 
— E v i d e m m e n t , se lon ce que j ' en tendra i ; 

j . ' . . t - c e pas logique? 

— J e le reconnais . Bh bien c'est entendu , 
Monsiuer Lambersart . Vous pouvez compter 
sur mol. J e m e présenterai d a n s l 'usine a v e c 
deux inspecteurs soug un fut i le prétexte et 
je serai a votre disposi t ion si mon interven-
f >n v o u s sembla i t nécessa ire . 

E n tê te S tê te a v e c Martial , auss i impa­
tient qne lui d'en Unir a v e c ce t te incert i tude, 
Maurice déjeunai t f ébr i l ement . II senta i t 
qu'il a l la i t s a n s doute jouer le coup déc is i f 
de ce t te l o n g u e e t douloureuse partie au cours 
de laquel le le malheureux Grancey a v a i t 
trouvé la mort aous le? poignard de Somall , 
I" IS «Baaal qui a v a i t expié déjA ce cr ime a v e c 
M M d'autres! 

Allait- i l met tre la main sur la t ê te de l'or­
ganisat ion criminel le? Il le souhaitai t ardem­
ment . 

C H A P I T R E X X V 
Sont - i l s coupables ? 

Ver- ]es midi et demi, heure convenue 
entre eux, Maurice et Martial pénétraient 
dans la parfumerie Fredeâson sans que le 
concierge leur demandât l e mot i f de leur 
visite, les voyant accompagnés p a r Charles 
Valais . 

Ce ne f u t p a s sans une certaine émotion, 
qu'ils dissimulèrent fac i l ement d'ailleurs, 
que les deux courajreux jeunes pens péné­
trèrent dans Je réduit obscur attenant a u 
bureau du directeur-propriétaire de la par­
fumerie . 

C'était une étroite pièce, où de grandes 
ai-moires adossées à chaque mur renfermaient 
les archives de l'usine. 

La porte qui donnait sur le cabinet de 
travail de I L Fredelson était de bois léper, 
et p a r surcroit de chance, percée à sa partie 
supérieure p a r quelques trous à hauteur 
d'homme, prévus p o u r aérer quelque p e u 
l'incommode réduit. 

Maurice et Martial étaient admirablement 
placés pour observer p a r ces œil lères les fa i t s 
et gestes de ceux qui se trouveront tout à 
l'heure assis autour du bureau que leurs 
regards prenaient d'enfilade. 

Bien qu'ils eusoent confiance dans le petit 
secrétaire qui les avait fa i t entrer en cet 
erdroit , ils avaient prudemment ôté l a clef 
pour éviter «l'être enfermés, i l est vrai que 
leurs épaules so l ides auraient e u raison bien 
vite de la faiblesse de la porte, mais il valait 
mieux parer à toute surprif-e. 

Que l 'attente leur parut longue , depuis le 
moment où ils eurent pénétré dans leur ca-
cette jusqu'au sifflement de la sirène annon­
çant la reprise du travail à une heure, pu i s de 
ce mompnt jusqu'à celui où ils entendirent la 
porte du cabinet de travail donnant s u r le 
bureau, attenant, du jeune secrétaire, s'ouvrir 
pour l ivrer passage au parfumeur f r e d e l s o n . 

I l s purent l 'examiner tout à leur a ise avant 
l'arrivée du ' second personnage. 

I * par fumeur Fredelson étai t un homme 
d'une quarantaine d'années, é légant avec re-
eberebe , d i s t i n g u é d'allure, Pair jov ia l e t 
bon v i v a n t . Son v i s a g e uatnr<»Ilemoiit gai 
paraissa i t J cet te heure barré d'un pli d'in­
quiétude . 

Quel le déduct ion e n tirer ? I l é t a i t v i s ib le 
qu'il a t t enda i t quelqu'un a v e c une s ingul ière 
iu ipat ienee , car bien «ouvent s e s regards «e 

i porta ient s u r la magni f ique pendule d e la 
j c h e m i n é e d e marbre. 

Maurice , non m o i n s i m p a t i e n t qne lui, 
L 'échangea i t plus a u c u n e parole a v e c Mar­
tial depuis l 'arrivée du parfumaBUr. U t r e m ­
bla i t d 'être découvert e t s e d e m a n d a i t c o m ­
m e n t l ' industrie l acceptera i t se» exp l i ca t ions 
an c a s possible , après tout, où la conversa ­
t ion qu'il surprendrait n'aurait aucun rapport 
a v e c les fa i t s qu'il e s s a y a i t d'éclaircir. 

Il n 'eut p a s le t e m p s d'approfondir ces 
ré f l ex ions ; l e Jeune secré ta ire après avo ir 
frappé à la porte, a n n o n ç a i t : 

— Monsieur Duval . E t il s'effaçait pour 
la i sser le p a s s a g e ou v i s i t eur a t tendu . ' 

L ' h o m m e a u - d e v a n t duquel Frede lson sa 
précipita m a i n s t endues s 'avança vers l e s 
larges fauteu i l s d i sposés auprès du bureau 
peur s 'asseoir auss i tô t après avo ir répondu 
« a s errement de m a i n du parfumeur, M a u ­
rice ava i t e u l e t e m p s de cons ta ter q u e ce t 
h o m m e boi ta i t l égèrement . 

— E h bien , m o n v ieux , te vollA d e retour 
de S a v o i e d i t l e nouvel arr ivant , qu i appa­
ra issa i t a u x j eunes gens , re tenant leur souf­
fle pour m i e u x écouter, e x a c t e m e n t e n f a c e . 
Bon séjour là -haut ? a s - t u trouvé c e que 
t a cherchais ? 

(A suivre.) 
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O O f a U N K S . m e « a r n n t en ae i s . 
A ftaneia. aaat rr,nvr,ave, au 
Balaie Sa J n s t i e e , «S , m » aie 
6 * * 4 . I " a t a c a la Mercredi H 
s U i 1 8 8 0 . S 1 0 »• V ' n r l s red-
4 t t i*a dn eeaarte du liq Idateur 

feUBr«UL nr. rViMHEKei; 
D ï TOrKOOISG 

;x> l u rreaae iere du aieur t 
D U J A Î I P I X , es -eatreni 

*a*w k afsllr.in. e ea t ' » « 
M d » t u P a l a i s de Jns l • e ( 
f l « S* Oaad lee e t j x s le V . 
dfddt 8 0 aaal l » T i . . 17 
S a a r la areoaiere a 'nrwat i 
( a * créances . 8 8 " 

•tSSKflS 

V " fettiraies et C 
^ n r d * M. H " C A R T O N 

4 a la CAamt>ra S• *.t , . 
« a i e daa A i e n t * laaaaekiliere 

4» f r a n c * 

Ss »*», Saraa«'Ba*. BOUBA1X 
TA'.aSSaaa S» «0 

gaivaat «M* • • ?. en date 
S a S anal l t « « . enregistre. A 
Veataenahal I* aaaaa* i"»r, folio 
« J . CM* 18 , i l a»er t que M. 
1 V > aVOOS A reod A M. I X » 
déld VAJ'DKBZvTAi' .N. demeu-
r a a t A B o a b a i x . raa dn gréa-
noy . a* S*, l a ««ad» d* corn 
saaVae d ' S F I C E s U E qu' i l ex­
p l o i t * A T e a r e o m s . rua D - r i -
A S é a s l a r l . • • 1 * ( B l a n c Sea i l 
Q | T | s s i t f m « rocevekle* A Tirarr-
aAiâff, 8 1 , raa P ierre -Le febrre . 
P a n a a 1 0 . le j t mai 183» . 

S.s 8 

Ut*eld DELERUE 
SS. tant « a a Plaaara, U . B o a b a U 

p m a a r t * eoaa, ee ings t>rj*ea 
•a? d a t e A. B o n b a n du 1 * mai 
1S80 . r e a r o j i e t r o le I I mai 
1SS0. f*Uo 8 8 , a* I I . il s«r,.'rt 
U » M. t x o a n a a S T E N H A U T a 
* M 4 S H . J e t a - B a p t i s t e D E L E -
B & B 1* P*a 4 * per te d ' u a e 
« M I M A S a e a g a de eoma>«ec*. 
• e t** S B a o o e i x , rae d* Maa-
fcdajat, « 8 , e t e * anovenaant 
parla, « a a r a e e e t e e a d i l i o a a in 
Séante*» *aaat a c u . 

b p p s a l t i j a s . 1 1 7 * l i**, 
« • deanrelU 4>u «rbea M. J . - B . 
HtaTaasaCS, 2 1 4 , r a * JosATcnr. 

8 4 2 

4MŒIWULAIRE 

AraSt Efliae 

>WÎM 
***r sala) 84u». 4 a SO- i -80 , 

« M M A SVeabela 1* SS-S-tO. 
S a l ^ f É L * * * * »» . » • B O X A N T 
*V a t afaaa» M S B B E N B r «Adenl 

d o n t TaaaaMOTE-DEN-
^ ^ ^ ^ ^ T » V « « 4 e "s fo -

M. BAYART 
10, m e d a P a r a , R O U B A I X 

rF .RSI f lNS 
a v a n c e » pour reprises de fond» 

de commerce . 

P r e m i è r e publ i ca t ion 
Par a ' t e s . . .p . en 4 * 1 , , 

Roubaix du Sl .J- l0?, ( ï , e n r e j i s -
t r i A Roubaix le I l - S - i e . I f t . fo­
lio 39 . n» 4, M. Achil le S f 'HKB 
T E R E E L a c - d - a M '1 .Mme 
T A S T E L E I N - LECLERCQ. s - n 
f o a J t d* c o m m a c e d ' e s t a m i n e t 
s j t W s t t r e l e s . 38 , rue .tnles-
Guesde . Oppos i t ions dans les i n 
jours de I* 3e pablii 
M. Srhe 
&i:e»1». \( 

Jn'e 

ïs 
6 . DELESCLUSE 

Premier* tn»*rtion 
Suivant Mta a . s p . en date 

A Roubaix du : : mai 1930, a» 
reg i s t re * Rn.ibaix ( S . ^ ^ a s ' . fo-
R* 30 . n- l « . i , ; 3 „ , j j , , , , 
V el Mme VAWDF.VF.liriE D E -
B A C K E R ont «444 t M. l.eon 
S I X . demeurant 1 R e u b a i x . 14, 
r a » 4 a P i l e , 1* pas de porte 
d ' n n * maitnn » u s a * * 4 * com­
merce s i t u é e à R o u b a n , IX, n i , 
d i P i le . 

Oppoeit ions »'il v a lieu d a n s 
les dix jours de la seconde in-
aert ioa elle» M. G Daktat „•'. 
agent immobil ier , 112, rue H* 
L a a n o r , A Rouha v j . M 

CÀBKtTO. PAYEN 
1 4 2 . ra« Sa in t -Jean , Boubalx 

Premier avta 
Par «aSa tr p. en date A Hou-

» « i t 4 * M - 4 - 1 S M , rnreg . s i re 
A B * a b a i r le ;p,-.-, \9in, fol io 
8» , cas* 14. M. MEJtLIX a c n é 
aux époux P R C A R P r - N T R Y -
n i B O l S . son e a t a m o e t . , , „ - , 
B e o b t i x , 1 0 7 - 1 0 9 , rue d* l i n -

O p p o . n i o a , . 

fonds ,~t 

CABINET 0. PAYEN 
1 4 2 , n * Sa int J e a n , » en b a i l 

P r u s u e r * r t t 
Tac a . i e s s p. en date t 

rToabaix d a * » - i - 1 9 3 0 . *nr»j i» . 
tr4 A R . u b » i i le S t - a - l S S C 
fel io *« , caao 12. M. D £ L -
( O I ' R T s ' i d i s a x époux MAR-
Q U I T T E D E t - L E . son M u n i -
«et s u a * A R e u b » U , aj* 8, ru* 
4 * l 'Esp lerre . 

Oppos i t ions tiAga du fonds 
" » d u . S84 

AÙLLÈ 
Près Grtmd'Place 

MAGNIFIQUE 
CAFE-CAISSE 

nrsTaXLarioM ATUPBBBB 

AFFAIRES . 
180.060 fr. par an 

• I K L U i B B P U T A T I O K 
POtTB C A B B B M A J B U R B 

On A t X m P T B B A I T 

TOUTE OFFRE 
RAISONNABLE 

AGrUS PERE 

Sa U Salaaaat l 
0»p*at»i*aa daaa le» 

„ S» l n i . 8 i «vis A M . 
US « f , S f , Set* 4a Trocs-
• « M a , 847 

Moavaux - A Céder 
Eatamine» l i b r e 4 * ton» pr*e 
é f l u a . S ' * 4 r . I S S . r u * PtiSIrar-
be. S M O U V A C X . 1 1 7 « l d 

A Céder à Roubaix 
Bel Estaminet Libre 

Fr . ' Là 
!.s fr. «•»-

M s l é r i e l neuf moderne , c e t t e 
1 8 . 0 0 0 fr. Pr ix d e m a n d é pour 
la t o u t : 8 5 . 0 0 0 fr. 8 ' a d r . 10, 
conteur S i -Mart in , A Reuba ix . 

CAFE LIBRE" 
A TOURCOING 

AGENCEPOPULAIRE 
1. ra* J e a n J a u r è s . OS O U 

Cete lone - Content i eux 
Tram F: Arrêt E r l i . e 

O i r e r t d» 8 A 13 heures 

A CEDER 
L I B O B a U B - S a X B C E K I E 

Croix, a n c i a a a e maison bien si­
tuée. Prix A d é b a i t r e . 

E P I C E B I E . B I E B E . V I N S 
Craix, l ibre fourn i s sear t , p e u t 
loj-er: lVOOn fr , i , cnmptani . 

C A P E L O O E M B X T 

P«r 

lo--e 
meublés : 2 0 o o o fr 
E P I C E B I E B U V E T T E 

h a i x . l ibre fourn i s seurs . 

E S T A M I N E T - D I N E U R S 

O A P E S - H O T E L S M E U B L E S 
> Lil le , P a u a i Valenc iannes . tf-
fa re« t o r t u r e a s s u r é e : * o o , 
«no . t oon 0 0 0 fr. Oranrles fa-

FABRICATION 
NEGOCE 

ou DROGUERIE 
Ponvsnt dispos •r l.ooo ooo re-

. d » n s région 
bénéBces . Inter-

TABACS ""'Vf TfE 
I . I L L F . Libre tnus fourni - s enrs . 
L o n t bail , l'ai M , loi or. 1*0 H. 
Ttbac S40.O0S. Prix lo-tal : 

Commerce Charbons 
Très bon commerce d e ebar-
bons t evder pour cause de san­
té Très pr**sé. B ' i l o i i r r : 
SS. m e de Bond T». 7 0 7 " * 

Boncherie-Charcut. 
A céder A T o u r - o i n t , rue grand 
p a s s â t - , b a i l , i a s i a l l a t i o n . Cu-

A CEDER 
FERME-LAITERIE 

ï H», prox. Li l le Va- t e» lo 
eaux. L o y e r 3 r-oo. S . ret ire 
c t u t e f j r t u * , . Pr ix t n l t l T com­
pris bétai l , matér ie l , 8 0 . 0 0 0 A 
débattra . Ecrira in l ' . 8 .D .L . aa 

843104 

COMMERCES 
DE DAMES 

Recherche bonne affaira pour 
occuper d e u x p a r a e a n t s . P»«-
s e d e SO0.000. A g e n c e s s ' a b t t e -
a i r In termedia ir* nota iro ac­
ceptée . Ecrira ini t . B . D . L . au 
bureau 4 a journal . S S J l l d 

MECANIQUE 
DE PRECISION 

Pièces Détachées 
pour l'Industrie 

L I L L E . Tanu d e p u i s 2 8 ans . 
D i x oavr ier* . Cède eeaaa tar­
t a n * . Béaéftce net 7 5 . 0 0 0 . M m * 
an courant . P r i t total avec ma­
t e r a i 180 offTI (r. Cabine» Oaar-
mont . 2 8 , rue Q r a a S e - r b r a t s é e 
t t f a l a ï 8 8 8 1 2 4 

ESTAMINET 
c e n t r e Rouba ix , d îneurs , cbsm-
araa rsmtet : 11 «00 fraati. 
Adrtssa aa Joara*!. HT80d 

UNIQUE! 

Agence Générale 
Excellentes 

marques d'autos 
Garage 

pour 200 voitures 
4 millions 

d'affaires en 1929 
demande assoc iés e e a a a 1*. 
s » n t bien l ' a u t o pour re­
prendre une part de 

800.000 FRANCS 
r r n r é s e n ' . n l valeur 

i30.non F R A N C S 
BENEFICE NET 

AGNUSPÈRE 
seul c h s n é 

3 1 , ru* Paldbarba. 3 ] 
LTI.LE 8 8 2 7 1 4 

A V E C « 0 , 0 9 0 F R A N C S 
comptant j e cède mon 

D M I f S R C S - I N D U S T R I E 
s c o n n a i s s a n t , spéc ia les . 
s bén«8ces . Bos Edouard . M 

A r t t o . L I L L E . S 8 4 0 4 

M. BAYART 
dn P a r t , B O U B A L X 

Bons ESTAMINETS 

PAS-DE-PORTES 
et COMMERCES 

do t o u t g e n r e s et tous r r i x . 

AVIS IMPORTANT 
L A G E N C E D E C E S S I O N S 

M. BAYART 
s 'occupe U B I Q U a r M B N T D E 
C E S S I O N » . MAI» « E N OC-
OtTPE B I E N : r t o a l l a l e et r4-
l é r e n - e s a l 'appui P a s 4 * r e n ­
te , e r h i t ou locat ions 4a Mai­
son», ni 4» r t c e t t e a 4 e L e v e r s , 
ai a s s u r a n c e s . 

A L I L L E 
C A U S E D O U B L E E M P L O I 

Bonne droguerie fine 
B é o f f . ' é garant i 3 J . 0 0 0 fr. 

Pr,.x SI.OOO. Marchand. .".0.000 
Il f, ri ISO Oln fr. p-iur i ra i l er 
et marct.cr. Voir H. W I L L S 

TEXTILE OFFICE 
IS, rue des Mannel iers . L I L I . F 

Crémerie-Buvette 

A SAISIR 
T A B A C . B U V E T T E tré» bien 
•team i LHIa. Ikea de sont 
fourn i s seurs . BdataSea net prou­
vé 6 5 . 0 0 0 pouvant augmenter 
beaucoup. Pr ix 1 8 3 . 0 0 0 c o m p 

RAPID' AGENCE 
18. ru^ de Par i s . Li l le . M i * N 

_ CAFE-FRITURE 

Epicerie-Buvette 
l ibre. 3 vitrin»». u s â t e s tous 
autres commer-c , quart ier popu­
leux, bail , l over 2 foia rouvert 
A rpdor 2 8 . 0 0 0 fr. Ecrire init . 
R R.D. au journal . 1 1 7 2 1 4 

Boucherie-Charcut. 
u n demani le un apprent i on 
' a . S'.-.dr. «. rue de Menio . 4. 

•BOUSBEOQUB.. 8028O 

Cédants qui cherchez 

f m A CEDER 

AVANCES 
importante» pour rattrlses ton» 
Fonds de Commerce 

• M. BAYART 
10, m a d u P » y » , B * . 3 6 5 1 1 

Avez-vous 8.000 fr. 

TENU 20 ANS 

CULTIVATEUR 
j battu, beurre, s u i s . 10 ans prx-
I t;r;MC, prix matérie l , i , rom,, . 

t i n t . Helsemne, rua Haa Vnis i -
" a r e . M E » . I l « » 8 4 

PETITE MAISON 
a c 'der . riuarticr populeux A 

francs , pe t i te reprise . —'• Ecr ira 
R R F. au . io ivns l . ] 1 7 9 1 d 

POUR REPRENDRE 
t- . o m m r é d j c t i e n d 'ac tes , re. 
co i ivrcmcnt a a c . cré . iares . bo«-
n-r condi t ions . I n i v a t m. j 
T . T D . au journal . I I T Î T 4 

PAS-DE-PORTE 

PÀS-DE-PORTE" 

PAS-DE-PORTE 

int . W.-aquelial. 

A CEDER 
Libres tous fournis" 
l 'res rue de Lafta** . . . o i 0 0 r , 
Pré» r^c de L s n n o r . . . -.-, . m 

Prés r. Laaaev, dé r „t . a-vexto 
tvr inde-Rue . 6 cit., etc . 4 3 . 0 0 0 
Rue Epleule «j.riOd 
R u * M s c A e l b n e 2 5 . 0 0 0 
Ru* pas sante A Croix 2«.neyci 
Quart , rue .loiiffroy . . . 3 0 . 0 0 0 
P r é s rue Pierre de Rx 2«.0rxi 
Qn..rt ier Cal de T o u r . . . 3 . . . 000 
Place Sacré-Cœur 8 0 0 0 0 
Pcnt Morel . 10 ch. . . . 1 3 . 0 0 0 

af«»F* Tous ces com­
merces sont traités 
avec 1 3 comptant. 
Voir: O. PAYEN, 
142, r. St-Jean, Rx. 

SltîOlrt 

CAFE-TABACS 
centre g r a n d e vi l le V. d. Calai» 
8 0 0 0 8 0 aa t a b a c » ; 8 8 . 0 0 0 en 
Café. P e u t fair* miaux p l a t «*-
caasoire». L i b r e fonrniaaeurs, 

.110.000 fr. A débattra. Ecrira 
B L V . X J B . au iournal. 8 8 2 » 3 4 

BEAU CAFE 
l i s ba i l* 4a P . » 4 - d . B e » i i ( . d is­
tr ibut ion t . c b e u . l ibr* v i«s . li-
queue», bonn* cl i»ntèl« . à céder 
condit ion» avantageuse» . S 'adr . 
8 4 . r u * 4 * T e a r c e i n g , B O N 0 Q 
(Pied-de-Bc«nf ; . 883SO 

A CEDER 
B o n n e F p i e c r i , . B „ , . , „ c . , , , , 
concurrence . quart i er B laac-
Scaii , brné,". preuv . r r . »cjr"s<e 
I S i , rue du Congo. M o u v a n t 

1 1 7 8 4 bis d 

Affaire Industrielle 
P ' u n essor, r é e i o a Li l le . A ven­
d e part ic ipat ion 4 * 0 . 0 0 0 fr. 
donnant n u j n r i t é . D e m a n d e r 
rense ignements . Ecrire init ial** 
rvrvL. bar. 4a je» rn»L S4J14 

Estaminet Libre 
de fournisseurs A céder l . î . 0 0 0 

Epicerie-Buvette-
Légumes 

CAFE 
I.'br» d* f e u r m s s e u r s . poste d* 
d r e s s a g e de p i g e o n . , très bon­
ne maison. 3f).o*o fr. I .amhaere 
1-10. rua dea Art s . Rx. 8 8 2 8 a 

PAS-DE-PORTE 
N'ombrvux pus. .<> f o r t # a §4-
d*r. J,a m h i* -•>, 120, r»M des 

Avta, Ronhiix. | | s | | 

Recherche Estaminet 
L.bre 4 a ton». Paracnant comp­
tant . Ecr ira init ialea B . L . E . au 
iournal . 9 * 0 * 1 

A CEDER 
Boucher ie - Cbarcnler ie . belle 
in i ta l l a t ion , force motr i i e . — 
Adressa au bureau du journal 
Agence» t ' t b s f e n i r . H J i l 

A CEDER: A LYS 
eaaa* tant* , E s t a m i n e t dn Bri -

Îsdiar. 3« , r a * 4 n - C * k m , pré» 
gl i** d* Lr». trA» bai l* ins-

t* l l* t ion , be*n l o g e m e n t , jardin 
P H » 4 a matér ie l . 11 «RU 

INDtfSTWELS-

N B a O C I A V T S pour voa ce», 
s ions , « t i o c i s t i e n s . v*;-** *pd-
ci«li»te : H. WILLS 

TEXTILE OITICI 
IS, ra* 4** aaUaaaUata. ui i* . 

88858 

P R E T S 
t l jpotbécaire» e t »ur titre» 
Taux : 6 A 8 .50 pour cent . So­
lution rapide. Gros cap i taux A 
p l l r e r par tranches de 20.UC0 
« un m i l u o n 

Banque Mtâresse 
s. rue S a t i e * a l * . TOCIICOIXO 

j Prêts sur Signatures 
rc-

o m a i e r ç i n t s , fonct ionnaires . 
... Taux réduit . So lut ion 
apific D i . c r é ' i o n a h . o l u e . 

B A N Q U E L I L L O I S E 
rue Faidherb*. LOIe. 8 8 * 7 1 

PETITES ANNONCES 
P C U B LE 

JOURNAL DE ROUBAIX 
p e u r a a t e tc . remise* d o n , M 
maison» ci d e s s o u s d é s i g n é e s 
Ces même» ma.son* rcçoivi-m 
ekaque jour lea a d r e s s e * d t t 
anaonees paruea avee la m i n 
t ien : a Prendre adresse an hn 
reau «u journal . ». 

B O U B A L X : Librair ie P o m m â t 
Un, 2 1 8 , m * d* LUI* (Oct j 

'JbrUrfe L U n a r d . 77 . rue S t 
Anto ine . 

s r M a B i Llbra lr i* o * * t a . 16 
m * Jean Jaurèa. 

VVASsjn H A L t L ibra ir i e f i l 
paux. m * r * r t a r . 

* A T T E E L O o : P.erra Lepoutre 
3 8 . rue Vauban , 8 6 (Vie i l l e 
P l a c e ) . 

L T S LEZ L . . N N O Ï t Danaa » 

2 4 , rn* 4 * L a n n o y . 

M O U V A U X B r t j a r . ru* d'aU 

•aaaakaatoi -lue. ,'S. 

L I N S B L L E 8 : T. Dll l le» Il 

b r a i r a 

4 S 0 Q : Cb. Sornette . Ubrairla 

l e a r n a u x . 

OTSOUIQ i Lernoud. tabacs 
journaux. 

S A L L U 1 N : orégo l ra VarSaiat 
vendeur 4a l a a r n a n z 

AVIS 
C i p i t a u \ i m p o r t a n t s SiBOOnl. 
blés sur proprié tés et p o u r c o n » . 
truire. Intrréa. modéré. S o c i é t é 
C. A. F. . 37 . rue Lonis -Le lo ir . 
Tou.-roin; . TC!. 1 0 . : ' . 3T-J21 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Maison à Vendre 

K ' u d . de M- D K B O S Q I ' E . «ior 
l eur en droit , nota ire * Tour 
c u m r . 5Ï>. rue de Tournai . 

A VENDRE 

SEPT MAISONS 
sires à Tourcoing 

rue du T n u l u e t , numéro» 2 1 6 
A 2 3 8 inclus 

P ' s d r e t s e r pour tous rensei­
g n e m e n t s audit M» P E B O S Q r K 

Maison à Vendre 
ace.* petit jard in . Prix 2 0 . 0 0 0 

(r. Rue Laastrtlaa. 28. au Triet, 
Wa.queha i , après 13 h. et d im. 

11_71« 

Maison à Vendre 

A VENDRE 

BELLE MAISON 
L I B R E A V E N D R E 

renvta-ngrart pour e m p l o i e , à 
proximité trsrr. Rnnl.a s -To«r 
roing. >c r - m p l u t d'un sa­
lon. M i l * à raanser, vérandah. 
cour, buander ie , cave . .; rkam-
bres. Eau potable , car. c > t . - - -
c:té. S i l u é e IS . rue d* Calais , 
nu Crét inier , Wartralo*. Pour 
x i s l t - r e t con . i t t .ons . s ' a d r e s - c r 
»». rue de I» Te inturer ie , a 
W a t t r e l o s , d .man. l io m u e In 

BARAQUEMENT 
I p é e s à vendre . Vandecas ce-

juii^ACHETEUR'' 
eu rapprochant . Adre.-c s « a bu. 

Maison de Maître 
n i S trasbour; . 160 .000 f r . ' " -
R - i n v e o . , 46. r. r isnb>nton. Rx. 

BEAU TERRAIN 
N'e.ix;:ie.en-Ferrain, 5 0 0 m : 
pour 6 .0 . io fr. B u * da VMtm • 
dromf , 2 0 7 . Tcnrcoir.t; l l » . . t , l 

A vendre ou à louer 
B e l » mai son , chauffage centra l . 
r v > de bains , ;ardin . 166 . rue 

A VENDRE LÏËRE 
niai-on ouvrière avec jardin 
p r é . de Resu' i f i i . V.'attrelos 
E - r i - e X,.S E. journ»! . l_^7J0d 

ÀVENDRE 

NECHIN 
t vendre ou A louer, mi 

».L. T.éir, r. 4aVai 
u. N f c b i , 

A VENDRE 
Maison double , garage , jardin, 
sa l i* de bains . rasufTage. té lé , 
phone. C r é d t s i . l i t . bmilev. 
'e STas l inarg . Rouba ix . 1 1 7 8 6 

A VENDRE 
• rr.p!o-,é r u e Ste-Rarhe. T t . 5 
'hambres. eau, t e l . é lectr ic i té . 

terira P.P.E. journal. U79.xd 

PRETS 

COMMANDITES 

ASSOCIATIONS 

REGION 
«Situation 1er ordre est nffer'e 
A j e u n e homme die-pos. 100 .000 
franc» p o u r rachat pact dans 
soc ié té d s n s bonne arlatre au­
tomobi le . B é n é d r e as suré 84.04m 
fran- s . S . t m l i o n d '»v«nir . Voir 

II. W I L L S 

TEXTILE OFFICE 
18, ru» de» MaanaUar», LILLE 

FHATEUR 
tre s 'adjo indre r e t o r d e i i e , 
are . e tc . Taire offre i a i t i l -

M 0 ,L t * iourns l . « t t ' . d 

PRETS 
a n s i m m « r * a « a » «t a «eut* par-
a o a n e aarrabla. D i scrdt ion . E c r . 
l a i t . E . P . B . j a t n s a L S 1 S S S 

A VENDRE LIBRE 
Maison Bourgeoise 

•prés ru* de Lannoy . 4 p ièces , 
8 chambres , ean. g a s . é lectr i ­
c i té . Conviendrai t » rent ier ou 
directeur . V O I B O. P A Y E N . 
112 , «rue S t -Jean , R x . *6'.'9"d 

TERRAINS 
Loi Loneheur . 2 5 parcel le» B d 
Industr ie l A part ir da o.OoO fr. 
S», rue Dupuj-tre-n, T g . 7 0 7 2 « d 

MAISON UBRE I 
» vendre , q n t r t i e r Notre -Dame , 
J e Lourdes . Adres se journal . I 

~M ï̂̂ TjBRJir 
aveu j a r d i n à v e n d r e quart ier 
Pant 4 e NenviU*. A d r e t s * au 
bureau du journ»] . 7 0 Î 8 » 

Maison à Vendre 
A V B O MOBILIBJt 

Libr» d* aui te . 15 , rue du E e 
te let . . M o n s r o n (Cou»t>. 7 0 7 4 

LÔILOUCHEUR 
0 0 loi» t»rr»i» A vendra 4epui« 
3 0 r r . 1* raS, s . taé nnttn Et» . i -
l e -Blaa«-Soan. S ' * 4 r o t a * r 1 7J , 
ru* 4 * B o u b a l x , pre* 4 a B o n 
P r a h i e r , Alrnnjofta, Cro ix , « 4 

Occasion à Saisir 
S x-endre, bei le maison A "00 
m. de la pl«r« Ta-dne-rne, Rx . 
Conatruct ion soi-rnée, s-pacieuso 
et parfa i tement e n t r e t e n u e , avec 
jardin , * * u . ga», é l e r t r i c l U : 
r.o.ooo fr. K-r.re 4i , rua de la 

A V E ^ R T T j H v l 
Maison ouvrière Croix-Bouge . 
2 0 . 0 0 0 fr. F a e i l i t é , pa iement . 
10H, rue C r o i s . R e n g o , T g . 7 S « d 

Lombartzyde-Plage 
Maiaon n o u e * l ibre , * i * n bât ie 
aveo jardin, tur 185 m.', lacadv 
» m. ,0, 5 plac*,. «ave. «re 
nier, ru* principale, 100 m. 
église, «tation tram, IS min 
mer: 45.050 fr. Ii«!get. Ancien-
ne ch»n»»ée de Nieupor t . .10. 4 

MAISON UBRE ~ 
A vendr*. j a r d i n , garage , aalle 
d» b a m s , tout confort . Crédi t 
nuitié1 . E-cvir* H . H . E . jonvn*! . 

nfiËIONTÛBRiÉ" 
I * v«u»4r* aveo anagasin. Con-

v iendr* i i a g t t c a a i c i e n on ana-
\ nnia lar . X a a , « a t , ClactriciM, 

fore* mat irca , gr*nd'pcrn*. — 
S'*4r*s»er samedi aprAs-midi. 
IS, Bd de R e i m s . R x . U 7 * 6 d 

Terrains à Vendre 
2. "00 au « a r i r o n , 1 1 ta. « 1 
front 4 ra* d*part*xt*at«i«, 4 
5 min. «ara Tc«rooinc A 2« b 
S'aur. 48, n * Marceau, Tf. 4 

MAISON 
t r a n t fac i l i t* . J T . r "cus'lo""'-
n o n . en bon t t a t . l ibre ,:-;,x 

vent», i vendre . S 'a . lress«r A 
M" R A V A R T . 4 t. ru» ,iu ' l a - é -
'••'»• Pocn, S Baaôaix. 862884 

JOUE MAISON 
> vendre. 14 , rue M a t t a r 4 - 1 , ' 
l a i t . F o j e r R o „ b , i , i c n . Rx . S * 

^ C V È N D R T -

U N E ATAISON L O B E , . „ , ; . 
'.'•• v e i r e . , r r t ] .n. 0 mètre» 
env iron d e terra in . A Alouxanx 
pré» é g l i s e St -Fr»nçoi» . Ecr ir* ' 
init, T'.V.C. j „ u r „ , : . » M 0 7 

A V S N S K E A LT1EP.S 

Maisons av. jard 
Iti "..O et 21.0UO d' l l i b r * 
A R i i ' . j i x Bd S i r a » b o n n 

Maisons bourg» 
8 5 . 0 0 0 ot 8 6 . 0 0 0 

A i e n . P * 7 km. , de a>o»kan 

Villa et Jardin 
1 0 0 0 nr: gara,-*, ch. cent 

» pièce* : HlO.000 fr. 
• v e n d r a centre Roubaix 

Maison de Maître 
jard in . p '«-coch. 375.OOO 1 
S* P- et J . B o y a v a l . arrb 
4 1 . r. D< L e ; » y . L * Madal 
15 A 1 8 h . S O . T a l . L t l l * 5 8 . 4 7 . 

Grande Propriété 
i vendra on A looer centre ci-
R o u b a i x . hab i ta t ion , porte ro 
caère . v a t t a c o u r cou ' è r e . Co •; 
v iendrai t industr ie l .négoce , -a 
o i e entrepr i se . E c r i r a i n ' i s 
le. CO q. »« >«ora«I. 84s u 

HABITATION 
n e u v e A vendre A P ire» , bea„ 
ou.rtier, jardin. S m. 80 front 
Réprajdre init. M.V.Z.eV an bu 
reau d u j o u r n a l . 8614) : 

BEAU TERRAIN 
2 0 0 0 m 2 , vont* Kecnla-Touf-
flet.i, f açade n e 17 m , cinq 
minute» tram C. Renaeagaem 
\ » n d e v e n n e 1 7 1 B d Carnet , » 
V o u v . o x . $ 6 Î 3 T 

Terrains à vendre 
libr*. d. ,ui«*. Sitnatls» , K . V 
tionnall» Lot» depuie d.ux aille 
métro» ju.qn. « b^uraa. rue 
Paatenr. 2 2 . R < , , c . , , T > > 4 

Cuves en . 
poar feMoa on «Jt 
' * * * • a* I I I I H M I 
Sn4*V.I.V.5alr' " • * • • • «« ' '«"" 
Srrêelalti, 4a caaa* «a *j!nal«ur. 
Pièce, permettant trav-Maar m.l-
•or,» habi tée* . S o l i d i t é , «tan-
'A'A1* snrantla». Tnvanx near 

X . M . 1 8 . Î 4 ; -

con.itt.ons
A18h.SO.Tal.Ltll*

